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LE  GRAND  PERE 

OU    LES   DEUX  AGES 
COMEDIE   EN  U1N  ACTE 

' — ; — — ; — :  :  — ' 

Le  théâtre  ri  prcsi  nie  la  Gauerie  d  un  vieux  Ohateau,  clans  le  tond  en  face  cAvi  Spectateur 
est  le  portrait  en  pied  de  Bavard*  sûr  les  côtés  les  portraits  des  ancêtres  de  M*.  Mercour  , 
co&tuim  s.  Sun  aotl  époque  du  tems  Ou  il  vivaient  :  sous  chaque  portrait  est.  1  arniure^du  défunt  . 
de  chaque  cote  i  st  un  petit  C  «non  avec  son  aflul  .des  débris  de  Drapeau);  sont  ap'pendus 
aux  murailles  . 


M  1 .  \  1     1  li  KM  I  KKK 

(  KR  MAIN   qui  apporte  une  Malle 
»  BARBE  lient  un  trousseau  de  Clefs 

BARBE  enchantée 
Il  arru <  donc  ce  cher  citiantlilquitti  enfin  son 
collègue 

GF  K  M  AIN 
Oui  Mademoiselle  \»  i!,t  ses  In  res  que  j  apport* 
et  son  hagare  qui  e.sl  reste  là 
B  A  K  B  K 

Ou  est  _  iK mie  p  (embrasse  ce  cher  Rodolphe 

( .  E KM  \  I N 
Comme  vous  voila.vousn avez  pas  vingt  ans 
au |ourd  kui 

B  A  K  B  k  riitidcmcnt 
He  oui  ?  je  suis  i  m  j  attente  de  voir  ce  bon  y  une 
homme. j'ai  «  levé  le  pére,  j  ai  eleve  I  oncle,  les  soeurs, 
l£s  tantes  .je  suis  du  même  âge  quel  aveu]  M. 
d(  Mercour,  non, non, je  suis  [aînée  delà  maison! 
et  je  brûle  d'en  voir  le  petit  rejetton.  helas'.lepère 
et  la  mère  sont  morts  si  jeunes!  les  frères  ont p en 
a  l'armée  l  Rodol  plie  et  sa  soeur  voila  tout  ce  qui 

rote  mais  ou  est  il   ce  cher  Rodolphe  7  dis 

moi  mon  bon  Germain  ! 


C ,  V  P  M  A  1  N 
1!  <  si  dans  I  avenue, avec  toute  la  maison  (pu  est 
aller  au  deVîi  i  I  de  lu i  . 

B  \  H  B  K 

Ali  !  mon  dieu  !  je  nj  suis  pas,moi,moi,  la  doyenne? 

GERMAIN 

On  sait  que  vous  ne  mare  liez  plus  . 

BARBE  :i\cc  vivacité 
Je  ne  marche  plus?  Monsieur  Germam,uj  a  des 
|Oura  ,il  y  a  des  jours, ouisàns  doute quand  Monsieur 
de  Mevcmir  donne  ici  dessalas  qui  le  ruinent  en 
\  n  s ,  en  li (pu  urs,en  bonne  chere,ces  jours  la  je 
n'ai  point  de  j  unbes, parce  que  ca  conte  beaucoup, 
que  ces  dépenses  me  donnent  de  l humeur, qiî  il  tant 
être  toujours  <  n  I  air. aller  a  1  office,  faire  un  ta:-  de 
compottes  ,des  mararôns,des  £laces,qui  mandent 
un  sucreîque  ca  lait  tremblqr,mais  aujourd  buimie 


mon  pet  iî  Hodolplie  arrive,on  verra  si  je  suis 
ingambe,!  e  ne  me  ferai  pas  prier  pour  courir  ton  U 
la  maison . 

GER  VIA  IN 

Comme  vous  laites  souvent,  vis  »  \     tic  Monsieur, 
B  A  H  B  V 

 Il  ma  connu  jeune, il  faut  qu'il  supporte  me? 
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défauts  jCcsl  qu'il  t-sl  dune  vil  acite  dune  petulence,"T"pac]uet  delà  diligence  ici, il  est  bien  lourd 

Cf  Monsieur  tic  McrCOUB  il  voudrait  nous  nienereonune  n'est-ce  pas  Î^Barbemetscs  lunettes  pour  admirer  Rodolphe) 


m  s  escadrons  mi  il  taisait  mancuvrer  il  a  a  cinquante 

ans  au\  pierres  o1  Hanovre  et  dis  moi  Germain  , 

mon  petit  Rodolphe  est  il  bien  espiègle? 

G  EH  MAIN 

Ali!  je  vous  en  reponds 

BARBE 

Tant  mieux ....  \  il 

GERMAIN 

Comme  la  poudre 

BARBE 

pîenTDien,lesgensjvils  ont  toujours  bon  cœur  . 

G  F  H  M  AIN 
^  ous  en  êtes  bien  la  preuve,*  aï  vous  êtes  la  melbeui 
femme. 

BARBE 

Je  le  sais,  je  le  sa  i  s,  mai  s  ne  nie  parle  pas  de  naoinarb 

moi  de  ce  petit  ca  n'est  pas  lier? ....  hein  ? 

GKRM  AIN 

Pas  1  ombre;  et  généreux!...  il  n'a  rien  a  lui  . 

B  A  H  B  K 

Oh  '.  doucement , je  ne  >  eus  pas  qu'il  jette  lafgeni 
par  les  lenetres  î .  ..oh  !  je  le  prêcherai  . 

G  F.  H  MAIN 

Nous  pouvez  commencer,  car  le  voila  .' 

&ÇÈNE  11'.', 

Les  mêmes,  Rodolphc/en  petite  Carmagnole  Nankir 

fhrveux  coupe  j 

RO  D  O  1  .  PH  E(ave<-  toute  l'etourdene  dun  ccolieA 
Barbe,  Barbe,  où  est  elle  il  court  a  elle    lie  boni  OUI 
mfl  chère  je  te  demandais  a  tout  le  monde  je  te 
cl  «n  hais  par  foui  .embrasse  moi  donc  encore, 
embrasse  moi  aussi  Germain  —  hfa«  porté  mon 


GERMAIN 
5'ai  les  reins  coupes  .... 

RODO  LPH  E,(lui  glisse  un  ecu*  danslamain^ 

Chut!  prends,  et  ne  dis  mot. 

BARBE   i  *■  dévore  des  yeux 
Qu'il  est  beau  garçon!  qu'il  est  beau  garçon  ! 

G  F  RM  AIN 
Vous  rappo.rtrztoutclaBibliothcque  de  votre  . 
collège,  des  infolios  . 

RODOLPHE 
Ce  so  ii  t  mes  b\  pes  de  mathématiques ,mon  Dai  et 
mon  jouvenci  dont  je  conviens  que  je  ne  sais]  as 
un  mot, et  le  poème  de  la  mort  d  Aboi  que  tu  me 
faisais  lire  a  six  ans  sur  tes  genoux,  tu  sais  bien 
H  arbe  ? 

BARBE 
Coihment  vous  l'avez  garde'  . 

RODOLPHI 
Avec  tous  mes  Dictionnaires, sais  tu  pourquoi 
j'aiTapport*  tous  ces  Bouquins  la. 

BAH  B  F 

Pour  les  relire  . 

RODOLPHE 
Pour  faire  un  feu  de  joie,  c'est  la  veille  de  la 
Saint  jean 

BARBE 

Ali!  Monsieur  Rodolphe  vous  brûlerie/.? 

RODOLPHE 
Tous  ces  livres  la. .  .  .  oui,  mais  le  charmant.,' 
Gesner  sera  épargné. il  me  rappelle  de  doux 
SouV(  nirs,les  beaux  joui  s  de  mon  enfance  . 


.x  Allegro 


Faso  tti 


\N  Lolinî 


BARBE 

Notre  jeune  voisine  la  tille  de  M.  de  Florval? 

KO  T)  O  I  -  PU  Ë{avec  l'eu  et  sentiment  j 

Du i  que  | aimais  des  1  îce  de  m\  ans,quej'ai  aimée 
a  du, a  qnatorzc,a  quinze  ans  je  les  $i  d  bier(  que 
j  ainn  rai  toute  ma  vie, ct.qiiiva  venir .  .;  .je  crois 

que  r'<  s(  elle..  .]  entends  une  \oiUire(ilcourtakcToi?(rJ 

BARBE  (à  G(  rm;iir  en  confidence) 
Allons!  ce  nest  |>Kis  un  enfant,  Le  coeur  a  parle,  et 
le  grand  père  n'a  qu'à  se  bien  tenir- . 

GERMAIN         à  Barbe) 
Et  le  jardinier  donc, qui  h  deux  lilles  charmantes.. 

B  A  K  B  JË  f-nupirc  ) 

Ali  '.  mon  dieu  ,  mon  dieu  ! 
KODOI.PHK  ( 

revient  sur  la  Scene^ 

.Ji  ne  \  «■  la  ru  n  dans  1  avenue,pas  de  voilure .  Adèle 


veut  pourtant  dinerjnioh»;rand  pe reine  la  dit 


BARBE 

Nous  avons  grande  Compagnie  aujourd  h  m,  mais 
je  ne  m'en  Pachè  pas.  non  s  avons.des  voisins  militaires^ 
Madame  de  Vieux  bois  . 

RODOLPHE 
Quoô-lçejte  vieille  toile!  a  t'elle  toujours  la  rasre  de 
st  marier^pi'Adele y  songe, a  la  bonne  heure!.,  .ah! 
si  je  ne  devais  pas  aujourd'hui  tous  nies  niomens  n 
niongi'and  père,  comme  j'irais  au  de>  ant  d  elle  . 

GERMAIN  (a  Rodolphe  j 
Il  \a  venir,vousen  parierez  avec  lm(à  BarVej.  •  •  •  rtnou 
nous  allons  arranger  votre  chambre  . 

RODOLPHE 
Ali!  Germain  je  t'en  prie  dica  Rose  et.  a  Cl  audinc, 
les  1 1  lies  du  jardinier,de  me  taire  le  plaisir  de 


m  arfan^crun  beau  bouquet  pour  Adc4e,©est  sa  " 
p  t.  on]  >  ,u  *urlou1  une  pensée, et  une  grenade 

BARBE 

Et  pourquoi  AoiM  une  pensée.... des  énigmes  deja  . 

R0D01  PU  K 
Ho'.pas  dut  ont  nia  bonne, il  n'y  en  a  pas  dulout,ou 
s'il  \  en  a  elle  est  loH  clanvja pensée est|a première 
l  leur  que  noii>  nous  soyons  donne  Adèle  et  moignons 
ai  ions  alors  douze  ans  Je  veui  lui  prouver  que  j  ai  de 
la  mcm<  irc;nous verrons  si  elle  en  a  comme  Rodolphe 
\asMi<  l'aire  ma  commission, mon  grand  pere  m'a 
dit  que  In  serais  a  moi  . 

B  A  R  li  E(à  part  a  Germain  en  s'en  allant^ 

Si  c'est  vous  qui  passent  son  seri  icc,\ ous  aurez  de  la 
peso£nevc<  sera  une  rude  frète . 

GERAI  AlNfa  Bute) 
Je  Ici  rois  comme. vous/S  part)  ma  is  jaur»i  des 
profits, cela  consoUi< 

SCENE  ïIlT 


RODOLPHE  (*e*\) 
Me  voila  hors  du  (  ollrge  !  comme  je  mj  ennuyais, 
surtout  depuis  un  an  J  on  me  faisait  eltfd  ier  des 
lenees  bien  indiirerentes.on  n'a  pas  ^esoin 
di  |  prendre  pour  aimer  surtout  pour  aimer  Adèle 

scène  ivnr 


M'  de  <1  KRCOLT,  RODOLPHE 
MERCOLRT 
Bien  mon  R odol phe,bien, je  ïsui-  enchanté  de  te 
trouver  ici,  voila  une  gatyeric  qui^aut  hi<  n  ta 
classe  n  est-ce  pas  ? 

RODOLPHE  / 
Mille  lei^  mieux,  mon  grand  pere  . 

M  ERCOLRT 
Reconnais  tu  ce  brave  chevallier  quirst  dans  ce 
tableau' 


RO  D  O  LP  H  E  (vivement  ) 
Si  je  le  reconnais  !  c'est  Bavard  \ 

MERCOURT 
Tu  n'as  p as  oublié  son  nom  ? 

RODOLPHE 

Ni  sa  vie 

MERCOURT 

Je  me  rappelle  en  eflet  que  je  t'avais  donné  cet 
ouvrage  pour  tes  étrennes  il  y  a  trois  ans  . 

RODOLPHE 
Et  jelai  appris  par  coeur  . 

M ERCOURT 
Tu  l'as  appris? mon brave! conte moi c,a,conteiiioi 

Cil  fils  assied  j 

R  O  DOI  PU  E(avec  feu  rapidement  j 

Il  me  semble  voir  ce  chevalier  à  Mrziercs,o  Pavie, 
\\:\  bataille  de  Fournoue,  a  cette  bataille  des 
Suisses  qu'on  aj  pella  depuis  la  bataille  des  (  rcans  . 
je  lés  vois  dans  le  Milanais,sur  le  pont  où  il  résiste, 
seul  a  deux centshomnies~,à  Padoue,a  Ravcnncs, 
au  siè^e  de  Br<  s-<  ,çt  ;•.  la retraite  de  Rcb  e  ou  ce  . 
Guerrier  lut  blesse  à  niort  . 

M  E  H  C  f  *  l    HT  (lai  met  la  main  sur  labouche  j 

Ne  men  dis  pics  nen  nui-  aini>pouT  ne  pas  pleurer 
1  un  et  1  autre. . .  .5  ne  Dieu  <h  s  hommes  comme 
B  a  yard  ,co  ni  me  Tu  en  né, comme  tant  d'autres  ne. 
devraient  jamais  mourir. . .  .tu  as  de  la  mémoire... 
je  su is  content  de  toi 

RODOLPHE 
Et  vous* mongrand  per<  ,  vous  avezdela  mémoire. 
MERCOTîRT 

Quelque  lois  . 

RODOLPHE 

Vous  souvenez  vous  de  m'avOir  écrit  du  jourque 
j  aurais  quinze  ans  . .  . . 
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M  KK  COURT 
Je  remonterais  les  équipages, tu  as  quinze  ans 
cl  hier  je  le  sais, et  tiivcrra  que  j  ai  tenu  ma  parole; 
tu  trouverasdans  ta  chambre,  trois  lia  luis  qui 
t'Attendent, ta  choisiras  celui  qui  te  feras  le  plus 
deplaisirrt  (pu  do  il  le  parer  le  plus,  j'ai  beaucoup 
de  inonde,  je  t'en  préviens  . 

RODOLPHE 

Vous  avez   Adèle  ? 

ME  RCOURT 

J  ai  le  mcui  Lapilaine  Kcrbon,|*ai  le  Major 
S.  Arnoulx deux  .  n riens  otticiersde  mon  Résinent 
qui  sont  encor  des  diabli  v  quoique  ils.  a  vent 
soixante  - (l  i\  ans . . . .  M adajne  de  \  leux  bois 

RODOLPHE 
Quoi?  celte  vieille  Présidente  . 

M  ERCOURT 
Oui,  Monsicur,une  femme  très  respec  table  pour 
la  quelle  je  vous  ordonne  d  a\ on*  les  plus  grands 
égards, H  quelques  femme?  dont  je  m  occuperai, 
moins  que  de  ces  braves  gens. .  ..le  dîner  sera  gai , 
tu  verras, nous  ne  parlerons  que  de  nos  ^  ailles 
campagnes . 

RODOLPHE 

Mais  cela  n'amusera  pas  dutout  Ad»  le  . 

MERCOlURT 

Tant -pis!  est.CC  que  je  m'embarrasse  des  petites  filles 
je  m'occupe  des  mamans  a  la  bonne  heure  . 

RODOLPHE 
A b!  sovei  tranquille  j  aurai  bien  soin  d  Adèle, je 
nte  placerai  a  côty  (telle  à  table  , 
M KKCOVRT 


Pas  dutout ,  Monsieur,  ])as  dutout , croyez  vous  que 
je  tous  ai  lait  sortir  du  Collège  pour  aller  faire  le 
;     soupirant, l'adonis  auprès  des  belles  a  votre  âge; 
vous  vous  occuperez  d'elles  quand  vous  serez 
\  ieux,  apprenez  votre  métier,  celui  au  quel  x  cm  s 
donnerez  la  préférence, et  sogez  que  mon  dîner 
sera  un  espèce  de  concours  où  je  xais  vous  livrer 
aux  questions  de  tout  le  monde  sur  les 
Mathématiques, les  Fjences  exactes  et  M  Bezoil 

RODOLPHKfi  partj 
D  table  je  ne  brillerai  pas(  haut  J  mais  on  ne 
it    m'interrogera  pas  toujours  ....  alors  . 

MERCOURT 

Vous  ccoul<  rez  les  autres  . 

RODOLPH  h 

Surtout     Adèle  dont-il  me  parait  qu'on 
s'occupera  fort  peu  . 

M  E  R  C  (3  \  H  T^avec  une  ironie  maligne  el  gaie^ 

Pardonnez  moi  Monsieur  1  olibrius,  on  s'en 
OCCii  pera,ell(  ne  vient  pas  ici  toute  seule  peut  être . 

RODOl  PHK 
Elle  aura  son  père ,  M  onsieur  de  Horx  a  I  ? 

M  ERCOURT 
Et  un  jeune  homme  né  ses  parens  qui  sera  pour 
elle  aussi  attentif  que  vous  pour  le  moins  . 
RODOLPHE  a\ec  iquietude 
es  Un  jeune  honnie  de  ses  patents  ,  si  c'était  Solange. 

M  ERCOURT 

Allons  mon  enfant  vasfaire  ta  toilette,  et  songe 
q  ue  |e  dîne  .  .  .  . 

KODOLPHE 
 \  (juatre  heures,et  que  I  ai  letems  . 


MERHU'RT 
W<  >t  dur  tu  cl  ai  tes  quatre  heures  !m éprends 
tu  pour  ers  étournranx  de  Paris  qui  diucnt  à 
Illettré  ou      autres  Soupent;  il  n\  a  rien  de 
change  cke?  moi  ,des  usages  de  mes  aveux 
apprenez  cela, on  ne  lait  pas  du  j,  ur  |a  nuit, et 
de  la  mut  le  jour, on  se  lève  avec  U  soleil  ,on  se 
Cou«  hc  quand  il  décampe  et  Ion  dùie  à  midi , 
allez  vous  habiller. 


RO  f)\)  1  ,PH  E 


«J  \  \ai> 


mon  père 


M ERC0ÛRT 


ue 


Embrassé  moi,,  t  aime  moi, voila  tout  ce  q 
je  le  demande  . 

Rodolphe 

Oui  mon  pere,je  nous  chérirai  ,je  vous  «'routerai, 
je  vous  rr*  prêterai  toujours .  fil  embrasse  son père 

f«-  lui  baise  les  mains  \ 

M  l'Kt Ol'HT 
Bu  n,monami,tn  n>  parole  et  va  U  n  .(Rodolphe  sortj 
SCENE  Vm.r 

.M  ERCOt  RT  seal,lc  <uit  des  veui  arec  sa  lorgnette 
Il  est  1  oi t  bien, fort  bu  n,  ce  sera  jeune, il  aura 
latrie  verte,  je  m'y  attends, mais  t^fû  soit  bravé 
je  lui  pardonne  tout  $\il  me. larde  de  savoir  le 
quel  de«  teoiv  habits  il  préférera, pourvu  que 
Barbe  ait  birn  rempli  ma  commission,  Barbe.** 

jr  Nais  ?a\oir  f  ela  ....  Barbe  cette  fille  est 

d.unc  lenteur .... 

'  me 

SCENE  VI  . 


MERCOURT,  BARBE 
MERCOURT 

Kl)',  arrive  donc  ma  bonne  tu  ne  finis  rien 

B  \RBE    de  la  porte 

Eh!  Monsieur  je  cours,  jr  cours  . 

MÈRCOUKT 
Oui  comme  no  i  quand  j'ai  la  goutte. 

BARBE 
()b  dam  ,  on  \  ieillit  . 


Oui,  toi  ? 


M ERCOVRT 


BARBE 


V  ous  de  même  \ 

M  ENCOURT  se  redressant 

Moi,  je  vieillie        oh  ob, par  exemple  ! 

B  \RE  Ê 

*  eus  a\e/.  Soixante  dix  huit  ans  bien  sonnés 

MERCOURT 
Toi  Soixante  du  neuf  , 

BARBE 
Belle  distance  pour  disputer  un  an 

MERCOXJRT 

Ma  is  t  u  ne  mari  l.<  sp  lus, mais  tu  ne  peux  plus 
lire,  trouve  moi  des  gens  de  mon  âge  qui  me 
ressemblent, j'ai  tout  mes  cheveux, ils  sont. blancs 
a  la  vente  .j'ai  la  jambe  sèche, bon  appétit  et 
je  lis  sans  lunettes  . 

B  tRBE 

Voila  la  seule  dmereiicé  qu'il  v  a  <  ntre  nous 
deux  . 
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M KKCOr RT 


\  présent  que  loi  et  moi  avons  fait  I  éloge  de  notre 
ngc,  occupons  nous  de  ceux  qui  en  sont  encore  lï)  in 

BARBE 
Dm  petit  fils , n est-ce  pas  . 

MERCOURT 

C'est  un  joli  garçon  .  .  .  .hein  ! 

BARBE. 
Un  bijou,  Monsieur  ,  un  bijou 

MERCOURT 
Je  t  avais  recommande  de  placer  trois  habits 
clans  sa  chambre  . 

BARBK 

Il  y  sont  tous  (rois, un  habit  <le  Mazi-tratjtelqiiVn 
portail  Monsieur  uitrc  Irere  aine, un  habit 
richement  brode, tel  quen  portait  Monsieur  votre 
second  qui  était  a  la  cour.  .  .  . 

MERC0UR1 
Et  qui  n'a  Lisse  que  des  dettes  . 

BARBK 
Et  puis  un  babil  dUuiUirme  . 

M ËRCOURT 
Nom  verrons  celui  que  Rodolphe  choisira  . 

BARBE 
L  habit  Militaire  je  parie 

MERCOURT 
Tari  mieux, qu'il  le  prcnncfaujourd  hui  jeluidonm 
son  br<  \et  d  Officier  qui  est  dans  mon  portefeuille, 
et  demain  au  Régiment  , 

BARBE 

Comment  d<  main  ?  à  peine  est- il  arrive. 

M ËRCOURT 
M  ad  moisi  Ile  Barbe,  t'a  vftii  douze  ans  quand  j  ai 


fait,  ma  première  Campagne, mon  p  ère  m- a  campe 
en  trousse  sur  le  cheval  d'un  cavalier  de  son  Village 
qui  allait  joindre  à  lagrace  de  dieu, et  vous  voyez, 
qu'elle  ma  bien  condu ite  ....  mais  \  oici  Adèle  , 
et  le  cher  Solange 

SCÈNE  Vif1* 


Les  mêmes,  Adèle ,  Solange  ,  une  Gouvernail^ 

ADELE 

Je  présente  mes  hommages,  à  mon  aimai) le  ami , 
vous  nous  i  oyez  un  peu  de  bonne  heure, mou  pi  re 
avait  a  parler  a  votre  voisin  Monsieur  de  Tersac 
qui  part  pour  Paris ,  et  il  nous  a  laisse  ici ,  mon  cou  soi 
et  moi .  il  \  lenl  r<  \ <  i r  votre  superbe  t  lia I eau,  que 
tous  les  ans  il  ne  se  lasse  pas  d'admirer 

MERCOC  RT 
Si  Monsieur  aimelesantinuites-,il  aura  de  quoi 
choisir, a  commencer  par  lcpropievairc,pour  peu 
que  les  \  ir  il  lards  ne  \ous  lassent  pas  peur  . 

SOLANGE* 
Au  contra  ire,  Monsieur, je  les  cherche .  à  mon  a«je 
on  a  besoin  d  un  bon  iuide,ce  nest  que  dans  la 
saison  del  i  i  p<  rîçn ce  que  je  peux  les  rencontrer  . 

MERCOURT 
Monsieur ,voi}a  une  profession  de  loi  qui  lait  votre 
éloge,  ce  n'est  pas  le  langage  d'un  jeune  homme 
ADELE 

Qui  lui  c'est  un  Caton  . 

MERCOURT 

Et  un  brave  qui  adeja  fait  ses  preui  es  !  qui  s'est 
disi ingue  . 

SOLANGE 
Je  ser\  aïs  sous  un  bon  chef, et  j  espère  bientôt 
_ me  retrouver  sous  son  pavillon  . 


MER  COURT 

Il  sert  >on  pays ,  il  c*t  plus  heureux  que  moi* 
Mars  et  la  goutte  m'ont  donne  uioriconge  . 

ADÈLE 
Oui ,  mais  après  mis  \  ictoires  .... 

m  ercour  r 

Elles  datte  nt  de  loin,  Monsieur  de  Solange  ,v  ous 
nie  parlerez  de  vos  campagnes, ie  vous  parlerai 
di  s  miennes . 

SOLANGE 
Et  des  lu-Iles  netions de  »©•  ancêtres,  cette 
^aliène  en  ollrc  les  inonuinens  . 

M  E  RCOU  KT 
Voila  tout  ce  que  le  pauvre  goutteux  pourra  mius 
faire  voir, car  pour  mon  jardin  et  Bton  parc  avec 
la  ineillieure  volonté  du  monde, je  ne  pourrai 
guerre  voua  v  promener 

BARB  E    a  Mcrrourt 
\  ous  avez  raison ,  v ous  avez  besoin  ;  ujoui  il  I  ai  de 
toutes  von  forces,  Rodolphe  peut  coduu't  M. 

ADÈLE 
Es»-c<  qui]  est  ici  Rodolphe? 

M ERCOLRT 
De  ce  malin  il  Ment, a  peu  près,mc  Paire  ses  adieux 
BARRE 

J»  \iiis  [avertir  . 

ADÈLE 
O  ciel  1  il  retourne  au  Colli  £e 

MERCOURT 

Non, il  \a  partir  pour  son  Be^iraent,j  ai  une  place 
pour  lui,  je  m'occupe  d  établir  toutes  les  persones 


4). 

que  J 'aime  .(^Mcrcourt  preno  Adrlcparla  main  en  la 
rapprochant  de  lui  il  lui  dit  à  part.j  et  VOUS  ma  petite 
voisine  écoutez..  .  .(Solange qui  regardait  les  armures, 
voyant  que  ftf  .  àc  Mercourt  parait  vouloir  parler  enconfidence 
à  Adèle, s'éloigne  et  regarde  les  Drapeaux  et  les  armures  qui 
pavoisent  la  Gailerie  ....  Mercourt  rr.i.-térieusement  a  Adelej 

vous  êtes  d  un  âge,  ou  votre  établissement. . .  doit 
être  bientôt  l'objet  des  soins  démon  ami  Klorval? 

AD  ÈLE 
II  n'v  sen^c  pas  je  vous  1  assure  . 

M ERCOERT 
Etvoùs,hein?icsuis  dons  lâ*;e  des  confidences 
ma  question  va  vous  laire rougir  (daignant  Solange 
duc      deloeîlj  voil.iun  jeune  lion. me  qui  nia 
beaucoup  prévenu  en  sa  laveur,  s  il  (allait  parler 
pour  lui...  ma       serait  peut  être  trop  tard,  la 
visite  crue  mon  ami  tflorval  lait  en  ce  moment  a 
Monsieur  de  Térsac  a  *ans  doute  un  mériage  pour 
motif?  le  jeuni  Edouard  est  aimablc,lort  riche , 

et  dune  élégance  

ADÈLE 

J  obéirai  au  choix  de  mon  père,  mais  s'il  me 
consulte  Edouard  ne  sera  jamaismon  époux  .... 
mais  pardon  ,ma  Gouvernante  m'attend  nous  avons 
une  course  a  faire, il  v  a  dans  cc\  îlla^e  un  bon 
vieillard  qui  nu  a  été  recommande  et  si  vous 
permettez  .... 

M ERCOURT 

Ce  dev  oir  fait  trop  votre  éloge  pour  que  je  vous 
prive  de  le  remplir, mais  vous  n'avez  qu'une  demi, 
.heure, nous  dînons  a  midi ....  passez  par  mon 
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Boulingrin*..  Barbe  va  vouscondire. 

A  D  k  L  E 

-) c  rc\ iciulraî  bientôt,  (apartj  comment 
Monsieur  de  Mercourt  ne  m'a  t'il  pas  mieux 
^'evîne,  Solange  reste/  avec  Monsieur  de  Mereoini 

et  laites  lui  compagnie    (elle  sort  j 

MERCOURT  (a  partj 
Nje  laisser  avec  Sol  ange,  après  la  eonfidencequell( 
vient  de  nie  faire,m'avouer  son  indifférence  pour 
l  un, e  est  m'aumer  son  amour  pour  1  autre ,c'estelair . 
SCENE  VIlIn!r 


M  ÉRCOU  RT,  SOLANGE 
SOLANGK 
Vous  me  pardonnerez , si  je  me  laissais  aller  à  ma 
curiosité,  j'examinais  ces  ho  un  oral)  les  dépouilles 
avec  un  intérêt 

MERCOURT 
Venez  me  voir  souvent ,  vous  ne  sauriez  me  faire 
de  plus  grand  plaisir  . 

SOLANGE 

Vous  m  aiderez  de  m>s  conseils  ? 

M ERCOURT . 

De  tout  mon  coeur,  vous  trouverez  ton  jours  cnmoi 
^franchise  d'un  vieux  soldat  ,en  revanche  je  compte 
sur  la  Notre, et  pour  commencer  dites  moi,ne 
Songez  ^ous  pas  a  vous  marier  ? 

SOLANGE 

■j'en  ai  quelques  fois  formé  le  projet  , 

M ERCOURT 
Avez  voua  quelque  jeune  personne  en  vue! 


SOLANGE 

Mais  ,  ou  i  . 

MERCOURT 
Que  je  crois  connaître  ? 

•      \         SOLANGE  (surpris  J  .  ! 

Cela  m'étonnerais  car  je  n'ai  pas  confié  le  secret 
de  mon  coeur,  j  ai  garde  le  silence,]  aime  comme 
un  homme  sa^c  doit  aimer  quand  il  n'a  pas 
l'espoir  d  être  heureux  , 

MERCOURT 

Pasd  espoir?  allons  donc  a  votre  age,ave,c  votre 
tournure!  ...on  pourrait  parler  soi  même  sans  . 
avoir  besoin  d'un  confident, je  m'ollrepour  être 
le  votre  t  l  négociateur  qui  plus  est  , 

SOLANGE 
Hebieri  ,  Monsieur,  j  aime  Adèle  de  Flori  al ,  ses 
vertus  jSon  amabilité,  ont.  décide  le  choix  qu'à 
lait  mon  coeur, je  ne  vous  dirai  pas  que  ce  soi(  une 
passion  bien  x  ive, un  sentiment  que  [estime  lait 
naître estun  peu  calme, on  se  peSJgiie  a  ne  pas 
être  accueilli  . 

MERCOURT 

Vous  s<  rez  accueilli  ,mon  cher, vous  serez  accueilli, 
Adèle  n'est  pas  de  ces  folles  du  jour, (pu  veulent. 
I  byr  époux  un  homme  dont  la  tete  ardeiite,trompe 
Sduxent  [fc  (  ocur,qui  commence  par  adorer  sa 
femme  le  premier  mois,  l'aime  paisiblement  le 
second  ,loublte  où  s  en  sépare  le  trosieme 

SOLANGE 
Oui  je  crois  qu  Adèle  sera  une  excellente  Mère 
de  famille  . 
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M  E  RCOl'RT 


Un  aïKf  dans  son  menace  :  savez  bien  ce  qui  me 
(à  fait  juger  si  tavorablcmentîi  est  que  tout  à 
l  heure  ;  je  lui  parlais  du  jeune Tersac, un  de  vos 


atteablclde  Paris. 

SOLANGE 
Eh  bien,  Monsieur,  Adèle  tous  a  dit.... 

M  K RCOl'RT 
(^uM  n  avait  pas  t'ait  la  plus  petite  impression  sur 
I  m  cœur, maigre  se  s  Jokeys,ses  Posais, ses  fra<  s 
en  teste  è(  ses  cinquante  nulle  li\  res  de  renies . 
SOLANGE 

C  était  le  seul  rîyal  que  je  croyais  devoir  craindre, 
mais  puisque  vous  m  assure/  qu  on  ne  I  aune  pas , 
je  me  déclare  , 

MERCOURT 
1 .  occasion  est  la\orablr,  c'est  auioud  hvn  sa  te  te , 
elle  ^appelle  Rom  , 

ÇOLÀNGE 

•J  e  le       ;i  is  ,  aussi  j'ai  jette  sur  le  papier  ces 

couplet  ft,tenei  4i  >  nus  le  desirez  levais  vous  le» 

taire  Connaître    ^il  lui  montre  un  papier  j 

M ERCOURT 

\  <m  ons  les,  je  ne  me  connais  pas  trop  en  poésie, 

mais  pour  les  choses  où  il  ne  faut  que  1  expression 

Iran  c  ne  du  coeur .... 
/ 

SOLANGE 

V  «  us  ne  consulte/  «pie  le  votre  *. 

MKRCOl'KT 
Ma  R  . ,  OU  i,  il  ne  me  trompe  ^uere,  et.  je  ne  juge 
pas  trop  mal .  voyons  vos  couplets 


SOLANGE 

Prononce/.    ^  il  donne  le  papier  a  Mercourt  J 


M ERCOURT 

fort  bien  ur 

SOLANGE 


A  Rosr  . ..{  c'est  fort  bien  un  peu  ^riflonne' 


J'ai  écrit  cela  dans  votre  Jardin, au  crayon  ,  on 
les  recopiera  . 

MERCOURT 

\  OU  S  . 

SOLANGE 

IN  on  j>as  je  veux  qu'on  en  de\  me  l'auteur  , 

MERCOUR 
Pas  mal  mi  ...  . 

.  SOLANGE 
Si  on  le  devine,cest  préparer  l'aveu  de  ma  part, 
je  ferai  donc  recopier  tes  couplets 

M  ERCOUR 
•J  ai  votre  secrétaire  tout  trouve  ....  il  va 
venir. . . .  descendez  au  S  ail  on,  j'attends  Quelques 
personnes  represeutçz  moi  pour  les  recevoir.. . . 
tandis  que  je  vais  vous  représenter  ici ... . 

SOLANGE 
Ancc  plaisir...  .  que  vous  êtes  donc  aimable 
pour  la  jeunesse,  vous  me  retracez  monpere. 

regarde   Mercour  et  lui  prend  la  main  j 

MERCOUR 
•Je  vous  en  servirai  .  .  .  .  s 

SOLANGE 
On  vient  je  cours  vous  représenter ,  mais  je  ne 
vous  rem  placerai  pas  ^il  s'échappe  j 
SCENE  IXT 


i-4 


MERCOUR(seui) 
Voila  ce  qui  s'appelle  un  mariage  sensé, un  galant 
homme  qui  épouse  une  femme  bien  vertueuse, 
et  quand  je  marirai  Rodolphe  ....  lorsqu'il  aura 
ses  quarante  ans  bien  Sonnes  je  lui  donnerai 
une  Adèle,  si  pourtant  on  en  trouve  encore  .... 
j'entends  mon  Rodol  plie,  voyons  un  peu  quel 
habit  il  aura  prelrrc  . 

SCENE  x"lc 

MERCOUR,  KO  D  OLPHE  en  habit  dWame 

RODOLPHE 
M»'  voila  mon  grand  père,....  voyez  (il  place 

fièrement  son  chapeau  sur  satete.J 

M  ERCOUR 
En  uniforme  niordieu  ! 

RODOLPHE 
C  était  le  seul  des  trois  habits  que  vous  m'avez 
fait  faire  qui  convient  a  ma  taille  ,  à  mon- 
caractère,  a  mon  gout 

M ERCOUR 
Tu  as  choisi  le  plus  beau,  embrasse  moi  , 

RODOLPHE 
Mais  je  liai  pas  d  enee  . 


V 


M ERCOU K 


Tu  1  auras. mon  brave, tu  aura  la  mienne. ...  car  je 
vois  que  décidément  tu  veux  être.  .  .  . 

RODOLPHE 
Soldat,  mon  grand  peré,  soldat  . 

M  ERCOUR 
Apprends  doue  ce  que  cette  noble  profession 
t'impose , tu  choisis  le  j>lus  beau  des  metn  ts,<  -t.  1< 
plus  rude,  songe  que  lorsque  le  tambour  ba,t  cloue 
la  trompette  sonne, il  faut  tout  quitter,  peré^merj 


tout  ce  qui  nous  est  cher, qu'un  soldat,  doit  braver 
la  mort, la  braver  a  chaque  p  a  s,  qu'il  faut  fuir  des 
bras  de  celle  qui  nous  aune,  voler  au  champ  de 
bataille, Rodol ohene  men  s  pas,es_tu  capable 
de  ces  grandes  choses  ? 

RODOLPHE 
Oui, mon  grand  père  '. 

M ERCOV Reconduisant  Rodolphedanslefond  de 

la  Gallerie  j  jure  le  moi  done  en  lace  de  tous  ces 
braves  guerriers  que  tu  vois  dans  cette  Gallerie 
RODOLPHE 

-Je  le  jure  ...  . 

AlERCOl   R  (r. 'animant  a  mesure  \ 

Dans  ce  eas  v  ûtci  ta  rccompen&c,cclle  que  la  patrie 
accorde  aux  braves..  .1  honneur  de  se  survivre, 
tels  que  ces  preux  nos  ancêtres  dont  tu  vois  les 
portraits , sois  digne  de  porter  leur  nom,  suis  leurs 
exemples  et  tu  prolongeras  ma  vie.,mais  mordicu 
ne  t  éloigne  pas  du  chemin  qu'ils  te  montrent,  car 
tu  me  ! cra is  mourir  . 

RODOLPHE 
Ah!  vivez  !  vivez  lortgtems  mon  père, le  coeur  de 
Rodolphe  a  trop  besoin  de  vous  . 

MEROOT.  R(^pr'  nant  une  épée  sur  une  table^j 
Voila  mon  épée  c<  ;llc  que  j'ai  portée  à- vingt  batailles 
etquejenai  jamais  rendu*'  a  personne,jelaremet.s 
entre  tes  mains, mais  sonffe  a  ne  la  tirer  db  foureau 
quepourdeifendre  ton  pays,protegerlefaib}e,e( 
laver  Lan  honneur  si  on  tentait  de  le  flétrir,  je  te  la 
donne  pure  H  tu  la  rendra  de  même  à  nos  neveux 
RODOLPHE 

-)  en  reponds 
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SCENE  XI  .    les  mêmes, Barbe 
BARBE 

Le  Généra]  àArmonvilie  tait  demander  si  vous 
yovilcy.  lui  donner  à  dmer 

M  ERCOUR 
Le  Général,  oui,ccrte  î 

BARBE 

Il  va  passer  par  ici, son  courrier  est  dans  la  cour , 

MERCOUR 
(fais  le  rafraicliir,et  que  l'on  retarde  le  dîner  . 

RODOLPHE  (  d'un  ton  ironique  j 
Çonnnentinongrand  père  v  ousne  dînerez  pas  a  midi? 

MERCOUR 
Non,  Monsieur  le  plaisant,unollïciergencral  qui 
ni  honore  de  sa  visite, mente  bien  que  pour  lui  , 
j'intervertisse  aujourdluu  l'ordre  de  ma  maison 

RODOLPHE 
Oh!  je  ne  m  en  tache  pas  . 

MERCOUR 
Cette  \  isite  nu nie,arri\c  lorta  propos f tu  auras  le 
teins  de  me  copier  une  chanson  que  je  vais  te  remettre 

RODOLPHE 
Pour  qui  mon  grand)  père  . 

MERCOUR 

Pour  une  Tort  aimable  personne  modèle  de  vertus. 
SC  EN  E  Xir 

u— :  :  » 

Les  mêmes  ,    Germain  (qui  apporte  un  Bouquet 
GERMAIN 
.)  apporte  Ui  Bouquet,  je  crois  que  (  laudmeet 
Rose  m'  sont  assez,  distingues 

RODOLPH  E  (Ipartj 

A 

O  I  étourdi 

M  ÉRCOUR 
Quel  i  >i  ce  bouquet  ? 


RO  D  O  L  PH  E  (un  peu  embarassi  j 

Mon  grand  pere, c'est  un  hommage  que  je  veux 
rendre  a  une  lort  jolie  personne  qui  est  ici, dont 
c'est  la  fcte,vous ne  m'en  voudrez.  ]>as  d'être  aussi 
galant  que  vous  ? 

MERCOUR 

Non  parbleu 

GERMAIN 
Comme  vous  vojez  il  v  a  une  grenade  et  une  pensefe 

MERCOUR 
Viens  vite  recopier  ces  Couplets,  (a  Barbcjj  Barbe 
occupés  vous  de  nous  faire  servir  aussitôt  que 
le  Généra!  arrivera     (il?  sortent] 

SCÈNE  XIII11!6 

t   , 

BARBE,  GERMAIN  , 
BARB  E 

Hebien  \  quand  je  t'a  i  dit  qu'il  y  avait  un  projet  en 
lair  je  ne  me  suis  pas  trompée  .... 


GERMAIN 
Gomment  cst*ce  (pu- vous  croyez  que  Monsieur, 
de  Mercour  veut. marier  son  petit  lils  . 

BAH  B  E 
Pourquoi  pas, il  est  dage  . 

GE'RMAJN 

-)  e  trois  M  a  demoiselle  saul  \  otre  experiii  neç  je 
Cl'ois  que  VOUS  l  ou  s  I  ru  m  pez.il  peu  t.  b  i en  être 

question  d'un  mariage, mais  ce  n'est  pas  de  <  élu  i 
de  mou  jeune  maître  . 

BARBE 

Qui  donc  voulez-vous  qui  M.  de  Mercour  propose  . 

GERMAIN 
Monsieur  de  Solange, son  domestique  Chainpagne 
m',i  dit  en  confideneequ  il  efcaitsurqucson  maître 
iicveuait  ici  que  pour  prier  Monsieur  «le  Mrrcourf 


ff5 


d'arranger  son  mariage  avec  Mademoiselle  Adèle 
BARBE 

Ah!  mon  dieu! serait- il  possible(dun tondemiu-iv^Cer'l 

GERMAIN 

Mademoiselle  . 

BÀRB  K 
\  ous  êtes  un  homme  prudent  . 

GERMAIN 

Connue  y  OUI  - 

BAKBE 

Me  dites  | re  mie  m  us  savez  à  votre  jeune  maître, 
avec  ta  tête  qu'il  a 

GERMAIN 

Hébicn  ! 

BARBÉ 

Il  eat  capable  de  faireune  scène  •  Monsieur  de  Mon;, 
de  proposer  u a  cartel  a  Monsieur  de  Solangc,de 
se  battre  avec  lui  . 

GERMAIN 
Laisset  dom  ,il  n'a  jamais  appris  a  faire  des  armes* 
il  ne  sait  pas  seulement  manier  le  iieuret  • 
BARBE 

Hi  mon  dieu  je  le  connais  mieux  que  vous,  il  est 
intrépide  , 

GERMAIN 
Oui  pour  lutter  avec  tes  camarades,  mais  il  ne 
s'exposera  pas  a  se  faire  hier  . 

BARB  E 

Il  affrontera  l  epee, le  pistolet, un  canon!  ah  vous 
le  connaissez  bien  ma  loi .... 

GERMAI  N 
Chut!  le  \oila,  comme  il  pouirait  peut  être  me 
donner  une  commission, que  je  ne  voudrais  pas 
remplir,  jenie  sauve     (\\  s'échappej 
BARBE 

Et  moi  jereste,c'estlemonientdc  m'assurer  de 


tout  ci  de  ton  t  sai  ou* . 


*<  ..me 
t S CENE  XI\  . 

B  ARBE,  RODOLPHE  (accourant  anime  ) 

RODOLPHE 

Abîma  bonne  si  tu  savais....  je  suis  furieux  . 

BARBE 
Et  contre  qui  donc  ? 

RODOLPHE  (rapidement) 

Contre  ce  Monsieur  de  Solange,mais.jeme  suisbien 
venge,îmagiuetoi,tu  sais  bien  que  mon  grand  père 
m'avait  eninene  dans  son  cabinet  pour  copier  une 
chanson, sais-tu  dequi  elle  est  cette  chanson  pleine 
d  amour?  de  Monsieur  Solange, et  a  qui  l'adresse  t'il? 
a  Adèle  qui  s'appelle  Rose. mon  grand  pere  m'a 
d  onc  ordonné  de  la  recopier ....  en  la  lisant j étouffais 

dedépit,de  colère, de  jalousie  m  aisje  me  disais 

en  moi  même,  vas  je  ter<  ponds  bien  M.  1  auteur  que 
tes  jolis  vers  n  iront  pas  a  leur  adresse  ;  m'en  faire 
honneur  vis  à  vis  d'elle  c'eut  été  un  larcin,  mais 
tirant  parti  du  mistere  que  le  nom  de  Rose  semblait 
cOuvrir,j'ai  invente  d  aller  porter  les  couplets  a 
Madame  de\  ieui  Bois  qui  porte  le  même  nomade 
lui  en  (aire  hommage  au  nom  de  Sol an^e^d'^v joindre 
l'olVre  du  bouquet  de  sa  part, la  vieille  douairière, 
transportée , enchantée  s'est  ecriee,  c'est  charmant, 
c'est  délicieux! . .  .je  m'échappe  en  la  laissantdans. 
1  ivresse  du  triomphe,  je  rencontre  Solange  juste 
devant  la  porte  de  son  cabinet  de  to  il  et  te  ,et  jr  lui 
dit  encourant,  vous  êtes  attendu  la  par  quelqu'un 
qui  a  bien  des  choses  avousdire,il  se  précipite  dans 
la  chambre,  jel  enferme  etj'accours  pour  assurer 
Adèle,  qui  croit  retrouver  icimongrand  père,quej< 
1  aime,queje  l'adore  etque  s  i  on  la  marie  a  un  autre 
qu'à  moi, je  suis  déterminé  a  mourir  la  voici  . 

BARBE    (à  part) 
Allons  nous  voici  sur  le  Nolcan 
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SCENE 

J  .es  mêmes    A  D  K  1  ,K 
ADELE (  sans  voir  Rodolphe^ 

Monsieur  de  Mereourt  vous  votez  bébien  il 

n'est  plus  ici.  . 

RODOLPHE 
Non  belle  Adèle,  mais  vous  voyez  celui  qui  ne  peut 
garder  plus  longtems  le  silence, qui  vous  aime, qui 
ne  veut  -s  ivre  que  pour  vous, etqui  tombe  a  vos  pieds 
pourvous  conjurer  de  1  entendre  . 
ADELE (  étonne  saisit  la  main  de  Barbe  etseprrpareafuirj 
Barbe  sortons ,  sortons  . 

RODOLPHK 
Hcbicn  vous  me  fuyez,  un  motde°Tace  . 

ADELE (  avec  dignité  mais  émotion^ 
Non  Monsieur, ce  n'était  pas  pour  en  tendre  des  avait 
aussi  déplacés ,que  je  venais  avec  confiance 

RODOLPHE  (  toujours  a  genoux 

Eh',  qu'a  donc  ce  ven  u  démon  cœur  qui  puisse  vous 
déplaire  je  vous  l'a  Mme  avec  toute  la  timidité  de 
1  amour  le  plus  tendre, le  plus  pur, avec  tout  leresped 
que  vos  vertus  me  commandent .... 

ADÈLE 

Non  Monsieur 

BARBE 
Ah!  voyez  qu'il  esta  genoux  ! 

ADÈLE 
Barbe  en  menez  moi  . 

RODOLPHK 
(  )h!voua  n  aurez  pas  le  courage  cruel  de  me  laisser 
seul  livre  a  mon  désespoir, de  rentrer  dans  ce  sallon 
où  Ion  mi  conspirer  contre  celui  (jui  vous  adore,  vous 
proposer  d'en  epousérun  autre, dans  le  montant  où  il 
dm'  croire  que  ses  larme*  et  ses  prières  vous  ont  touchee 


«  I  e  nepeut  dissimuler  le  trouble  qu  elle  eprouve^quelques 
lames  s  échappent  de  ses  yeux 

RODOLPHE  (  avec  leiplotion  de  la  joie  A 
Adèle  pleure,, ma  bonne, que  je  suis  heureux ,  je 
ne  suis  point  bai  . 

ADELE 

(  Adèle  ne  peut  se  contraindre  et  dit  a  Rodolphe  tendrement  ^ 
Ali  !  R  odolphel  (elle  veut  s'éloigner, Rodolphe  saisit 
la  main  d'Adèle, elle  veutlaretirer  mais  Rodolphela conserve 


dans  la  sienne  etla  couvre  de  baiser  J 

RODOLPHE 
Votre  main  serre  la  mienne, vos  jeux  s'arrêtent 
'sans  colère  surles  miens, soyez,  assez  généreuse 
pourdire  que  vous  ne  me  baissez-pas,  songez  que 
demain  je  pars  pour  mon  Régiment 

ADELE(  a  qui  la  question  ecl appe  avec  émotion  j 
Vous  partez  ? 

R  ABBE 

r 

Ob  mon  dieu  oui,  Mademoiselle,  M.  de  Mercour 
ma  donné  des  ordres  de  faire  sa  malle  . 

RODOLPHE 
L'habitque  jeportevousprouveque  jenw  'loMie  de 
vous  pour  lon^tems,  peut  être  pour  toujours  .... . 

ADELE 

Pour  toujours,' 

BARBE 

On  parle  de  guerre....  Rodolphe  veut  se  distinguer 
connue  son  grand  père  . 

RODOLPHE 
Kl  sefera  tuer  d'abord  s'il  n'est  pas  sure  d'être 
aune  de  \  ou  s  —  je  reponds  que  le  premier  fOUp  de 
lus  il  sera  pour  moi . . .  .je  le  chercherai 
ADELE 

JÔ  ciel  ! 
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AD  KL  K 

i  il  i  eu  mon  cher  Rodol  phe,vous  voila  sur  a  présent 
que  si  on  me  laisse  la  liberté  de  choisir  un  époux 
MERGOUR    (criant  en  dehors  j 

Qu'on  cherche  Solange,  Klorval  et  moi  nous 
1  atten dons  . 

RODOLPHE 

Mon  père,  o  ciel  ! 

BARBE 

Cachez  VOU8,f  Rodolphe  se  précipite  derriereun  afFutdeCano" 

'  me 
5C  EN  E   XVI  . 


RODOLPHE 


Hel 


Les  mêmes,  M  ER  COUR,  RODOLPHE  caché 
M ERCOUR 
Je  vous  cherchais  par  tout  Adèle, venez  vite  au 
Sallon  tout  este!  aCcord  nous  n'avons  plus  besoin 
que  de  vous  . 

AD  ÈLE 
De  moi  Monsieur  , 

M ERCOUR 
Oui  j'ai  proposé  Solange  pour  vous, mon  vieil  ami 
Horval  n'est  pas  éloigne  de  souscrire  a  mon  idée  ; 
Solange  vous  aime.vous  I  aimerez. une  cliansondctait 
.  vous  l  apprendre, il  va  nous  le  du  e  c'est  bien  mieux.. . 
(a  Barbej  dépêchez  vous  vite  de  faire  les  malles  de 
Rodol  phe, Monsieur  de  saint  Arnoulx  lehmene 
demain  au  Régiment  dans  la  diligence  deValencienne 
(a  Adèle )  venez  mon  aimable  pupile  . 

SCÈNE  XVIln.r 

BARB  E,  RODOLPHEfsortant  de  derrifirelaffttt^ 

RODOLPHE 
La  perdre  au  momen  t  ou  j  étais  le  plus  heureux  '. 

B  A  R  B  E 
Ne  vous  désespère^  pas 


je  pars  demain  . 

BARBE 

Lamallc  ne  sera  pas  faite, il  manquera  tout  plein 
de  choses, je  m'arrangerai  pour  cela  .... 

RO  DO  LPH Enjoignant  «es  mains  avec  instance  j 
Oui  ma  bonne  je  t'en  prie  . 

BARBE 
11  n'y  aura  pas  de  lingç 
j  RODOLPHE 
Oui  brûle  le  ...  . 

BARB  E 
11  n'y  aura  pas  de  place  a  la  diligence  , 

RODOLPHE  (lui  donnant  sa  bourse.j 
Oui, oui, tiens  voila  de  l'argent, lais  louer  toutes 
les  places, par  les  gens  du  Village....  et  que  j'aie  le 
teins  de  me  venger  . 


D 


e  vous  venger  ( 


BARBE 
t  de-»i  ' 


(haut). 


e  qui 

RODOLPHE 
De  personne(  a  part)  j  allais  metralnr, busqué  je  ne 
parte  pas?  voila  tout  cr  que  je  te  demande  . 

BARBE 

Germam  Fera  le  ma  lad  e . .  ! .  Fiez  vous  9  moji ,  je 
m'en  vais  dresser  mes  batteries ....  sèche  (es  pleurs, 
ne  te  deseSpere  pas,  ta  \  icillc  bonne  va  te  servir 
de  tout  son  coeur  (»  par.tljeneleperdf^i  pas  de  vue, 
avec  son  amour,  sa  vivacité, sa  tete,il  est  capable 

de  tout  . 

SCENE   XVII (T 

u  , 

KODOI  PHE  (»eul  regardant  la  Rose  ) 
Voila  donc  tout  ce  qui  me  reste  d'elle 
RONDEAU 


I 


s — i — =f — :t-/~l  g    iLr.  r  -^3-. 


B5 


r  res 


SCENE  XIXT 


RODOLPHE,  SOLANGE, 

B  A  RB  E  (écoute  cachée  dans  Je  fond  \ 

RODOLPHE 
Ce  Solange.. .  .oh  jcnè  partirai  passons  lavoir 
mi  ...  .  s  il  pouvait  venir  .... 

BARB  L\danslc  fond! 

\\  nie  suit  justement —  il  va  y  avoir  une  scène  j'en 
Iticurfl  de  peur  écoutons  (elle  se  cache  derrière  une  armun  j  Des  lors  |e  vous  prie  de  croire  que  je  ne  SUIS 

SOLANGE 


8.9 

Oui,Monsicur,ets  i]  vous  déplaît, je  pourrai 
y  joindre  une  leçon  . 

RODOLPHE    (  toujours  légèrement^ 
Et.  croyez  vous  que  je  la  reçoive  ? 

SOLANGE 
Oh!  vous  ne  devez  pas  être  encor  très  brouillée 
avee  elle  ,voùs  sortez  du  collège.... 

RODOLPHE (  plus  sérieusement  j 


(a  part )  Ah',  le  \  Oin  (tluD  ton  de  supériorité^  JC  VOUS 

trouve  a  propos  mon  cher  Monsieur  Rodolphe 

RODOLPHE    (d'un  ton  léper:) 

Et  moi  aussi  mon  cher  Monsieur  de  Solange 
SOLANGE 

)<  suis  étonne  qu'a  votre  agr  . 

RODOLPHE 
[1  n'est  \  as  question  de  mon  âge,  Monsieur,  voyez 
l'habit  que  je  porti  . 

SOLANGE 
Il  ne  mVnpechera  pas  de  vous  donner  des  avis  . 

RODOLPHE 
Reste  a  savoir  s»  j'aurai  la  patience  de  les 
entendi  t-  . 

SOLANGE 
\  ous  le  prenez  sur  un  ton  bien  haut .... 

RODOLPHE 
Il  me  senibh  qu  il  esta  peu  près  a  1  unisson  du  >otiv, 
utais  soyez  tranquille, il  y  aura  peut  être  de 
1  harmonie, et  nous  finiron  s  par  êt  re  d  accord.— 
(légèrement  )  vous  venez  donc  me  donner  un  avis 
Monsieur . 

SOLANGI 


plus  tout  a  lait  un  écolier  , 

SOLANGE 


Ba 


ni  : 


R  O  D  O  LPH  E  (a\  ec  vivacité  et  impatience  .j 

Votre  avis,  Monsieur, votre  avis  de  grâce  j  a^-ends 
après  .... 

SOLANGE 
Je  vous  dirai  que  jesuis  fort  pique  quevôusvous 
permettiez  de  porter  a  une  vieille  coquette  des 
couplets  que  j'ai  lais  pour  une  personne  que 
j'aime,et  pour  ne  plus  vous  exposer  a  de  pareilles 
méprises, je  vous  engage  dorénavant  a  av  oir  de 

mci  I leurs  veux  . 

j 

RODOL  PHE   (  plus  sérieusement  par  deg-re  J 
Oh!  qu'ils  sont  clairvoyans!  ils  ont  vu  votre 
assiduité,  vos  prévenances  au  près  d  Adèle  ce  qui 
m'a  singulièrement  dcplu,ilsont  juge  que  cette 
jeune  personne  ne  me  voyait  pas  avec  indificrciici 
ce  qui  a  Tait  mon  bonheur, enfin  ils  voyent  que 
vous  menacez  votre  mariage  avec  elle. et  qu'il  ne 
fei    pas  parce  que  vous  aurez  nia  vie  ,ou  j  aurai 
la  \  oti  e,  \  ous  voyez  a  présent  que  lorsqu'il  le 
laut  je  '•aïs  prendre  le  ton  juste  pour  me  mr< 
(  n tendre  . 
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SOLANGE 
Et  moi  je  tous  prouverai  que  je  sais  répondre, 
RODOLPHE 

Vous  n'avez  pas  voti  v  epee 

servant  de  derrière  i  i.rmure  ) 

A  1  / 


....  mais  v  oyons  connue  nt  m'y  prendrai -je?  car 
Solange  avait  raison  c'est  la  première  fois.j'aî  vu 
lie  mes  camarades  prendre  leurs  leç  ons  (il  se  met 
cnçardijoi^rappc  du  pied, pan ,  pan, et  l'on  va  tout 
droit  en  criant  liai,  ha  1  Ion  touche  son  homme, on 


Solange 


()  ciel!  allons  prévenir  M  onsieur  de  Mercourellesort  le  blesse  ou  on  le  tue ... .  oh!  je  ne  veux  paï>  tuer 

SOI  .  ANGE  (fait  quelques  pas  pour  sortir  et  revient  j 
M  on  epee ....  j'y  vais ....  mais  mon  cher  Rodol  phe, 
je  (aïs  unerefleiîon  c'est  sûrement  la  première  lois 


de  >otre  vie  que  vous  allez  vous  hattre  . 

RODOLPHE. 
Oui  !  qu'un port»  ? 

SOLANGE 
(  onime  je  suptioseque  vous  devez  être  unpeu  nesil 
pour  1  escrime  Je  vais  \ous  proposer  cequi  rend 
la  chance  é^al  de  part  et  d  autre,  Laitons  nous  au 
pistolet,  nous  tirerons  ensemble»  le  sort  en  décidera 

RODOLPHE 

Volontiers  . 

SOLANGE 

\  oyons  s'il  soutiendra  son  caractère  jusqu'à  la  im, 

je  suis  a  vous  dans  le  moment .  (  il  sort  \ 
*  me 
SCENE  XX . 

RODOLPHE  (seuij 

Il  est  parti .  ...je  suis  Tache  a  présent  d  avoiraccepte 

la  proposition  de  ses  pistolets  j'aurais  mieux  aimé 

le^éetmc  hattre  pour  Adèle,  c'est  une  si  belle 
occasion  d  Vtrcnner  le  cadeau  que  nia  tait  n  on 
|?rand  pere!  (  il  tire  son  epee  du  fourreau  1  examine  .J  je  lui 

ai  entendu  dire  cent  fois  que  le  premier  jour  qu'il 
arriva  au  Régiment  il  s'était  hattu,héhienje  ferai 
mieux quelui  .j'aurai eu  la  ^loiredavoiruncalFaire 
avant  que  d'y  amv  er . . . .  la  vuede  cette  epee 
iti'elcctrise,  allons  décidément  e  i  !  •■  sera  mon  arme  _ 


SCÈNE  XXIn'.° 


RODOLPHE  f  Ascnmantj  MERCOrRfdanslefondJ 
MERCOUR  à  part 

Barhe  v  ient  de  me  prévenir  de  tout  ,  a  h  !  mon  petit 

étourdi  ie  te  reserve  une  bonne  leçon 
*  » 

RODOLPHE  ("poussant  des  bottes ) 

Une, deux  bai  !  haï  I 

MERCOUR 
(ipart)  Dissimulons...  /haut)  qu'est-ce  qu  e  t  u 
lais  donc  la  ,  mon  Rodolphe  . 

R(  ADOLPHE  (effrayé  d'abord  ) 
A  11  '.  mon  dieu  '. 

MERCOUR 
Tu  tais  li  Donguicbotte,  tu  te  ba  te  contré  le  murs  . 

RODOLPHE  (çay-eî*) 
Oui  mon  père  je  message  a  tuer. 

Ik%  RC&tJR 
Pourquoi7  tu  n'est  pas  en  face  de  1  ennemi 

RODOLPHE 
Il  peut  venir  et'par  prudence  j  e  me  prépare  a 
lui  répondre 

MERCOUR 
Est-ce  que  tu  sera  bi*rtai)leur!  est-ce  que  tu 
cherchera*  dispute  \  1 1  donc  !  e  est  le  partage 
des  faux  bravés . 

RODOLPHE 
Ne  vous  êtes  vous  pas  battu  autr<  lois  ? 

MERCOUR 


A  1  année  . 

KO DO LPHK 
Kt  au  Régiment  .... 

M  ERCOUR 

•I  aillais  . 

RO  DO  LPHK 
Vous  me  I  avez  pourtant  dit  . 

MERCOUR 
Il  a  ra  taon, ces  petits  espiègles ,  èa  n  oublie  rien 
I    l  )  il  est  Mai ...  .oui  je  nie  rappelle  que  j  avais 
line  fort  mauvaise  tête  .pour  une  misère,  j'ai 
cherche  dispute  .»  un  officier  . 

RODOLPH  K  (em  hanté  vivement) 

l.a.\o>e/.  vous  que  j  avais  raison  . 

M  ercolr 

Mu  i*  mo  i  |C  ni  l  .1 .      pas;  car  comme  la  bonne 
cause  triomphe  toujours  et  que  la  mienne  était 
detcstable,mon  adv<  rsaire  nia  porté  un  coup  d  e'péef 
j  «n  ai  eu  pour  six  semaines  dans  mon  lit . 

RODOLPH  E  (étourdimentj 

Parceque  votre  cause  était  mauvaise, mais  la 
mienne  .... 

M  ERCOUR 
I  .a  tienne!  qu  est-ce  tjuc  tu  dis  donc  T 

RODOLPHE,  (c  herchant  a  donner  le  change  J 
C'est  une  supposition  que  je  fais 

M  ERCOUR 

Monsieur  Rodolphe  ne  t  lierchcz  pas  a  me  m  en  tu 
je  sais  tout,  vous  avez  joué  un  tour  indigne  a  un 
olficier^vous  avez  dans  la  tête  le  projet  de  vous 
battre  avec  lui,  avec  un  officier  qui  a  servi  son  pays* 

»  t  f 

et  c  est  un  écolier  qui  ose  , 
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Mon  £rand  pere  ...  .si  c'était  un  autre  que  vous, 
d  qui  je  dois  du  respect, qui  me  tient  un  propos 
pareil , 

MERCOUR    (a  part  j 
Bien,  bien,  il  a  du  coeur,  (haut  J  vous  ne  sortir*  ?.. 
pas  de  cette  gallcrie,jevais  aller  fermer  lagrande 

Grille, et  noUS  veiTOnB  f  tandis  que  Mercour  sort  par  up 
cote,Solange  entre  par  1  autre  avec  deux  Pistolet  ^ 

v S CENE  XXilT 
M  E  RCOIJR, RODOLPHE,  feOL  AN  G  E 

RO  D  OLP  H  Encourt  a  Solange  e:  lui  dit  vivement  j 

Mon  grand  père  saittout,je  ne  saisparquyl  veivl 
nous  empêcher  de  nous  battre,  mais  il  faut  en 
iuur,  avez  vous  \os  pistolets  ? 

SOLANGE 
Les  \ oila  choisissez 

RODOLPHE 
Je  m'en  rapporte  a  vous    (il  en  prend  un  1 

SOLANGE 
A  quelle  distance  nou s  plaçons  nous  ? 

RODOLPHE 
Le  p]his  pr<  s  possible  .... 

SOLANGE 

A  dix  pas  . 

M  ERCOUR  ,     (  à  Adèle  et  a  Barbe  .  j 

Restez  jusqu'à  ce  que  je  vienne  vous  avertir  % 

(ïtedo  iphe  compte  les  dix  pas, et  Solange  dos  a  dos  j 

RODOLPHE 

Jy  SUIS.  moment  où  ils  se  retournent  tous  dt-ux 

poort'rer  Mercour  parait  et  se  met  au  milieu  d'eux.! 

MERCOUR 
Un  moment  Messieurs  j  ai  tout  entendu,  i. vous  ni 


R()DOLPH  Efavecdépitfierié,enfoncantsonchapeaulj  vous  bail  rrez  pas...  SOn^e/  queerst  un  olluirr 
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gênerai  a  qui  voua  dt  \ez  obéir.  1<-  quel  de  \onsdeu  \ 
a  des  motifs  île  >r  plaindre  de  l  atilrV  1 

RODOl  PHK  et  Solangclenseï  •  le)  moi, m  oi^ 
MERCOUR 
Doucement   Ijdja  ;i  un  certainement  qui  a  tort 

Nonaù  vir  de  Solange  qui  iu enlevé  .... 

SOLANGE 
Monsieur  Rodolphe  qui  san>  rgardspour  n  on 
grade, s'est  permis  visàvis  de  moi  un  tour.  .  .  . 
mais  c'est  un  petit  cerner  qui .  . .  . 

RODOLPHE     (  fièrement  J 

Point  d'ironie  ,s\l  vous  plaît,  je  ne  la  souffrirai 
lie  personne . 

MERCOKR 
Tout  et  la  ne  m  explique  pas  le  n.otit  delà  quere  UeJ 

RODOLPHE 
\  ous  matiez  lait  recopier  di  s  couplets  destines  a 
uni*  personne  modèle  de  vertus,  disiez  vous 

MKRCOUR 
Oui  Monsîeur.modcle  de  vertus  de  sagesse. .  . . 

RODOLPHK 
H<  bien',  cest  à  la  sagesse  qui*  jeles  ai  portés. .. . 
j  ai  remplis  vos  intentions  . 

SOLANGE      (avec  un  air  d'ironie  \ 

N  on  pas  tout  a  tait  la  mienne 

M  ERCOl'R    (  d  un  ton  severel 

Rodolphe,vous  Bfe  dites  n  as  tout  qui  ;>  pu  vous 

>poricr . . . . 

RODOLPHK 
H(  bienlanon  pi  re,  c'est  l'amour,  1  amour  qui  j'ai 
pour  A  tl  «  1 1- 

M KRCOUR 
Vous  ose/  aimer  à  votre  "gc!  petit  drôle  . 


RODOl.PhK 
Oui, mon  père,et  jaune  une  personnedont  j  ai  le 
bonheur  detre  ai  me, je  puis  en  convenir  a  présent , 
dans  une  heure  je  n  extasierai  peutétre  plus  . 

MKRUH  K 
Vous  ne  vous  batterai  pas, et  vous  rendrez  grâce  h 
celle  qui  veut  bien  vous  laire  ljionneur  de  vous 
distinguer assi  z/pji  a  dai^ni  demander  a  sonpîrede 
vous  élever  jusqu'à  elle  et  de  vous  appai  tenir..  ..mais.... 

RODOLPHE   (  i\  rc  de  joie^ 
-)(  serai  1  «poux  d'Adeh  !  o  mon père^ahl Solange! 
que  je  suis  honteux  a  présent  *. 

M&RCOUR 
Oui,  Mounu  ur,vous  devez  letre  d  avoir  ose  n  anquer 
aussi  »  aientiellenicnt  à  un  homme  eatimable  votre 
supérieur  d'age^«letalen8,«t  v  ous  ailes  lui 
demanda  r  excuses  devant  .moi  . 

H  ODOKPHK  (  fièrement) 

Oc rs  excusesTmon  pere  de  quel  ^enre  s  il  vous 
plaît?  si  elles  «ont  indignes  de  l'habit  que  je  porte, 
ne  comptez  pas  sur  mon  obéissance.  ..et  je  ne 
rendrai  a  Monsieur  que. la  satisfaction  quun 
militaire  peut  ollrir 

MÉRCOUR 

Comment  >  t > 1 1 s  osez.  Taire  des  conditions,  et 
\ous  au"Z  seul  tous  les  torts . 

RODOLPHK 
F.»  ce  cas  battons  nous  .... 

MERCOUR 

Je  vous  le  déli  nds,et  repettez  a  Monsieur  deSolange 
ce  que  jevaisvouà  dire ..  .je  suis  un  etourd  i  .  .  . . 

RODOLPH  K 
Ali',  par  exemple. ...  moi,  je  serais  .... 

M ERCOUR 


l'n  étourdi-,  et  tous  allez  le  dire  , 

RODOLPHE     (  s'adrcssant  a  Mcrcour  j 

Y  \\\  bien  !  oui , mon  grand  pcre  je  \ous  avoue  .... 

MERCOUR 
C'est  a  Monsieur  de  Solange  qu'il  faut le  dire .  .  . . 

RODOLPHE    (avec  peine  et  pînc.j 

M»',  mon  dieu  îest-il  possible  de  me  forcer  Solan^cj 
Monsieur  de  Solange.  ..je  suis....  un  çlourdi  . 

M  ERCOITR 
Je  i  ous  ai  manque, et  je  nous  en  demande  pardon  . 

RODOLPHE      (avec  impatience] 

Je  ne  dirai  pas  cette  phrase,  mon  perc  . 
M  KRKH  R 

Vous  la  direz  . 

SOLANGE 
Je  sais  satisfait, brisons  la,  mon  Général 

M  I  .HCOl  R 
Et  moi  je  ne  le  suis  pas,Ou  ce  petit  coquin  demandera 
pardon,où  je  ne  donne  pasmomconaestn  riienta  son 
mariage  . 

RODOLPHE 
Hc  bien*,  m  on  perc,  je  vousobeirai^  mais  j»  ne 
drsbonnorerai  pas  1  habit  que  je  porte,    il  le  jette 
l'épèe  que  )  ai  rccude,tous  (il  la  rend  a  sjercourj  vous 
enter  d<-  moila  démarche  qu'on  exige  d  «n  écolier, 

il  faut  1»'  rcde\< mi  .  (voulant  oter  son  habit] 

M  ERCOITR 
l' ien  mon  Rodolphe,  c'en  est  assez  je  suisconb  n1 
de  toi  embrasse  ton  grand  père,to  las  trop  étonne 
au jourd'hui  pour  qu'il  nesoii  pasfierae ia*oir 
pour  son  successeur 

SOLANGE 
J'oublie  vos  torts  charmant  jeune  homme,  vous 
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annonce/,  un  caractère, une  brav  oure ,qui  interdirait 

a  votre  plus  cruel  ennemi  de  vous  en  vouloir  . 

'  m  e 

SC EN E   XXIII  . 
Les  precedens,  ADELE, BARBE  (daaslefond 

M KRCOUR 
Reçois  Adèle  des  mains  de  ton  grand  perc  , 
mais  tu  ne  1  épousera  qu'après  ta  première 
campagne  . 

RODOLPHK 
Quoi  !  mon  pere  . 

M  ERCOITR 
Je  le  veux  ....  Adèle  je  vous  donneun  brave 
li  om  me  pour  époux  (a  Solange)  et  vous  Monsieur, 
je  vous  marie  avec  la  soeur  de  Rodolphe  ma 
petite  fille,  vous  ave/  traite  ce  jeune  homme 
comme  votre  ami,  aime/,  le  maintenant  comme 
un  fri  re 

BARRE  fapart] 

Ce  cher  enfant  î  ahlqu'ilma  donné  d'inquiétude. 

 ce  duel  (haut)  Monsieur  de  Mcrcour  je  ne 

ferai  pas  ses  malles  n'est-ce  pas  ! 

RODOLPHE 

Au  contraire  ma  bonne,  fais  les  d<  s  aujourdhui 
jesens  que  si  je  restais  lon^tcms  auprès  d  Adèle  , 
l'amour  me  feraitpèutetre oublier  mon  devoir, 
je  saurai  m'en  éloigner,  mais  pour  revenirbien tôt 
m'unir  a  celle  que  j'aiim  ,etdi£nc  de  mériter 
sa  main  . 

M  ERCOUR  (emu, ravi,  pleurant  de  joie  ) 
Bien  mou  ami;  tu  vaudras  les  Mcrcour»  . 

RODOLPHK 
J 'espère  les  surpasser  . 
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